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Avant-propos

Cet ouvrage est un essai à la fois philosophique, ésotérique et spirituel pour répondre à toute une série de questions existentielles auxquelles la science n’a jamais apporté de réponse : Quel est le but de l’incarnation humaine ? Y a-t-il une survie après la mort ? Comment expliquer les phénomènes paranormaux ? Quelles sont les voies évolutives ? Quel est l’avenir de l’humanité ?

Pour mieux comprendre, il faut d’abord parler de l’anatomie occulte, la grande oubliée des manuels scolaires. Toutes les civilisations anciennes croyaient à l’existence de corps subtils. Différentes couches ou strates s’emboîtent les unes dans les autres à la manière des poupées russes (les matriochkas). Les différents corps permettent de passer du monde matériel aux mondes immatériels. Quatre principaux corps sont identifiables : corps physique, corps éthérique, corps astral et corps Spirituel.

Le corps physique est l'enveloppe matérielle la plus dense, la seule reconnue par les scientifiques. Des centaines de milliards de cellules s'assemblent pour former les tissus et organes.

Le corps éthérique est le maillon indispensable pour passer de la matière inanimée à la matière vivante. S’il n’existait pas, il faudrait l’inventer pour expliquer la vie. De nature semi-matérielle, ce corps interpénètre le corps physique comme un gaz est dissous dans un fluide.

Le corps astral, la personnalité à laquelle on s’identifie, est un corps à part entière. Les facultés de désirer, penser et raisonner, ne se sont pleinement développées qu’avec les créatures humaines. Une fois formé et individualisé, le corps astral devient capable de s’extérioriser et voyager à grandes distances. C’est levoyage astral bien connu des occultistes et ésotéristes. 10 à 20% des humains expérimenteront un voyage astral au cours de leur vie.

Enfin, l’âme individuelle est la trame la plus subtile et la plus méconnue. C’est l’étincelle divine qui préside à la destinée évolutive, protège des êtres hostiles et se réincarne de vie en vie. La plupart du temps, l’âme est dite ῎voilée῎, c’est-à-dire qu’on n’en soupçonne même pas l’existence. Toutes les circonstances de réincarnation sont choisies par l’âme avant la naissance : époque, lieu et famille, qualités spirituelles à développer, épreuves à surmonter, etc... Un véritable plan de vie accompagne chaque réincarnation. La vie terrestre est une école et les épreuves de la vie sont des examens. Tout est arrangé de façon incroyable pour évoluer. Le processus a lieu ici dans la vie terrestre et non après la mort dans les enfers, purgatoires ou paradis célestes.

La réincarnation et le karma sont des notions fondamentales pour comprendre le sens de la vie. Croire qu’une seule incarnation puisse décider du sort d’une âme est une imbécillité. La réincarnation était une croyance admise par les pères de l’église chrétienne. L’âme est soumise à la ronde des naissances pour parfaire son évolution. Chaque réincarnation est une nouvelle occasion offerte pour progresser. Une vie sans évolution spirituelle est une vie perdue. Les épreuves et difficultés rencontrées sont des examens imposés par la nature, les forces hostiles ou les forces divines. Le but est d’acquérir et de développer des qualités spirituelles que l’âme incarnée n’a pas.

Les chakras de la tradition yogique, sont les véritables centres de la conscience. Ces structures semi-matérielles participent au développement de la conscience. L’éveil des chakras est indispensable pour accéder aux facultés supérieures de l’esprit.

Dans la seconde partie, la destinée évolutive sera analysée et décryptée. Chaque âme évolue en suivant son propre rythme. Certaines âmes ont besoin d’effectuer des détours et retours en arrière pour progresser. D’autres choisissent des voies escarpées, encore que le chemin le plus court ne soit pas toujours le meilleur. Nombreux sont ceux qui trébuchent sur le chemin de la vie et seperdent avec les plaisirs éphémères (profession, argent, enfants, amours).

Beaucoup d’humains pratiquent une ascèse spirituelle sans le savoir. Les vicissitudes de la vie, aléas et synchronicités attirent toujours les meilleures conditions possibles. Les voies évolutives ou yogas sont des disciplines pour accélérer le processus évolutif. La difficulté sera de choisir la ou les voies les meilleures.

En ce début de XXIᵉ siècle, beaucoup d’humains sont à la recherche d’une spiritualité, mais débarrassée des dogmes étroits, credo dépassés et rites incompréhensibles. Le temps des religions est terminé. Cela ne signifie pas la fin de toute spiritualité mais l’arrivée d’une spiritualité universelle déconnectée des pratiques religieuses.

L’espèce humaine n’a pas encore atteint sa perfection. Le prochain maillon évolutif élèvera la conscience humaine jusqu’à la Supraconscience. Les forces supramentales qui président à l’évolution de l’humanité, ne sont pas nouvelles mais sont nouvellement manifestées au niveau universel. Concrètement, elles ne sont plus réservées aux Saints mystiques. Tout le monde ou presque peut s’ouvrir à ces forces et capacités extraordinaires. Les facultés psychiques et pouvoirs supraphysiques ne sont toutefois accordés qu’avec l’éveil des chakras yogiques et un intense travail sur soi.

Nous sommes aujourd’hui entrés dans l’ère du Verseau. Cette période est marquée par des révélations sans précédent dans l’histoire de l’humanité, des révolutions technologiques majeures et la fin des religions. Les créatures humaines ont aujourd’hui le choix entre aller vers l’âge d’or promis par les Ecritures ou s’autodétruire et retourner à l’âge de pierre.

Puisse cet ouvrage participer à éveiller les consciences, satisfaire les esprits curieux toujours en quête de merveilleux et répondre aux questions existentielles que se posent les chercheurs de Vérité.




Tableau synoptique : corps subtils et composantes.


	Corps Spirituel

Spiritus (Chrétiens)

Atman (Hindous)

Brahman (Bouddhistes)

Noûs (Grecs)

Akh (Egyptiens)

Namshés (Tibétains)

Shekinah (Juifs)

Soi (Psychanalyse)
	Divin transcendant

Paramatman (Hindous), Témoin transcendant, Ame transcendante, Parambrahman (Bouddhistes), Sahu (Egyptiens)

Divin immanent

Jivatman (Hindous), Ib et Ab (Egyptiens), corps atmique, Ame individuelle, Soi (Psychanalyse), Etre psychique (Sri Aurobindo)

Divin universel

Conscience cosmique


	Corps astral

Anima (Chrétiens)

Psyché (Grecs)

Ba (Egyptiens)

Djalus (Tibétains)

Ruach (Juifs)

Esprit pensant (Spirites)

Moi (Psychanalystes)
	Corps mental

Vijnanamayakosha (Hindous), Khou (Egyptiens), intellect, âme intelligente, mental

Corps émotionnel

Manomayakosha (Hindous), Haty (Egyptiens), corps de désir, âme passionnelle, vital (Sri Aurobindo), âme de désir

Instincts

Ame d’espèce, esprit tutélaire, esprit de groupe


	Corps éthérique

Umbra (Chrétiens)

Prânamayakosha (Hindous)

Skia (Grecs)

Ka et Khaïbit? (Egyptiens)

Nephesh (Juifs)

Périsprit (Spirites)

Corps odique (Reichenbach)

Ectoplasme (Richet)

Esprit de vie (Paracelse)

Corps énergétique
	Esprit de la forme

Archée, champ morphogénétique, champ embryonique, entéléchie, mental cellulaire, mémoire de la forme

Etre nerveux

Corps électrique, corps bioélectrique, âme sensitive, corps de sensibilité, enveloppe éthérique

Fluide vital

Prâna (Inde), Ka (Egyptiens), Chi (Chine), Ki (Japon), fluide magnétique (Mesmer), anima, élixir de vie, éther de vie


	Corps physique

Corpus (Chrétiens)

Annamayakosha (Hindous)

Khat (Egyptiens)

Somâ (Grecs)

Guph (Juifs)


	Mental physique

Mental de la matière

Ether chimique

Alchimie

Matière Atomes, molécules







L’âme évolutive




Le corps Spirituel

Toutes les religions admettent qu’un principe divin, une âme évolutive, préside à la destinée humaine, suit un plan de vie et survit après la mort. L'Eglise chrétienne n'a toutefois accordé ce droit aux femmes qu’à partir du concile de Nicée (325). L'âme a été identifiée et nommée par toutes les traditions ésotériques : Spiritus (Chrétiens), Atman (Hindous), Noûs (Grecs), Namshés (Tibétains), Shekinah (Juifs), Akh et Ab (Egyptiens).

Les traditions ésotériques considèrent l’âme comme la trame la plus subtile, et à ce titre, la plus méconnue. L’âme évolutive est une émanation du Divin, une partie de la conscience divine. Si l’on compare le corps physique à une république cellulaire, l’âme est le chef d’état qui la dirige. C’est elle qui garde en mémoire les avancées et reculs évolutifs, préside à la destinée et protège des êtres hostiles. Le but de la vie est la croissance spirituelle par les incarnations successives.

Seuls quelques mystiques sont conscients de posséder une âme. Chez la plupart des humains, l’âme est dite "voilée" c’est à dire qu'ils n'en soupçonnent même pas l'existence. C’est la petite voix intérieure qui indique à chaque instant le chemin à suivre, l’acte à réaliser, le comportement à adopter. Pour entendre sa voix, il faut être sincère et arrêter le vagabondage mental.

Sous hypnose, des sujets révèlent une connaissance profonde qu'ils n'avaient pas à l'état de veille. C’est l’âme vient en avant avec ses souvenirs et capacités. Cela permet de se souvenir des vies antérieures et d’entrevoir les futurs possibles.

Chaque âme évolue selon son propre rythme, suit sa propre destinée. Une âme éveillée est capable d’accomplir des miracles. Sa destinée est de relier le plan matériel au plan divin.

Étymologiquement, le mot "âme" (latin anima ou animus) signifie la vie, le mouvement. Le sens du mot "âme" a évolué au cours des siècles vers une connotation spirituelle. Inversement, le mot esprit (latin spiritus) a perdu son sens spirituel originel pour un sens essentiellement intellectuel et psychologique. Il en résulte une difficulté de compréhension des écrits et conceptions philosophiques. Bien qu'étroitement associés, l'âme et l'esprit désignent deux corps différents.

L'esprit est la conscience d’exister. Couplée aux facultés de penser et désirer, c’est le corps astral, l’esprit pensant et la personnalité qui se développe au cours de la vie.

L'âme est la conscience divine présente dans toutes les créatures humaines ou presque. C’est la partie qui évolue et se réincarne. Prendre conscience de son âme et vivre selon sa loi est le but de toutes les religions et de tous les yogas. Le mot yoga (racine yog=joug) signifie joindre ou rejoindre le divin intérieur. De même, étymologiquement le mot religion (re-ligere) signifie relier la source divine. Les religions demeurent utiles par leurs codes moraux, mais elles deviennent rapidement des entraves avec leurs dogmes impénétrables, croyances dépassées et rites obsolètes.

L’espèce humaine n’a pas encore atteint sa perfection. Les facultés mentales ne sont pas la plus haute expression de l’humanité. A l’être mental succédera un être Supramental avec une connaissance par identité. Le prochain maillon évolutif élèvera la conscience humaine jusqu’à la Supraconscience. Il est difficile de concevoir et décrire intellectuellement ce qu’est le Supramental. La transformation supramentale et son processus demeurent inexplorés. L’aboutissement sera la création d’une espèce nouvelle qui reliera la conscience à la matière.

L’âme divine est située à l’emplacement du plexus solaire dans une dimension au-delà de l’espace et du temps. Toutes les grandes circonstances de la vie sont choisies par l’âme : lieu de naissance, famille d’accueil, qualités spirituelles à développer, épreuves à surmonter, etc... Un véritable plan de vie accompagne chaque incarnation. La vie terrestre est une école et les épreuves de la vie sont des examens. Tout est arrangé de façon incroyable pour évoluer.

Le Suprême est à la fois le joueur, le jeu et tous ceux avec lequel il joue. Sri Aurobindo (1872-1950), Maître Spirituel hindou, donne l’explication suivante :

Quel fut donc le commencement de toute l’histoire ? Une existence qui s’est multipliée pour la seule joie d’être et qui s’est plongée en d’innombrables milliards de formes afin de pouvoir se retrouver elle-même innombrablement.

Et quel est le milieu ? Une division qui tend vers une unité multiple, une ignorance qui peine vers le torrent d’une lumière variée, une douleur en travail pour arriver au contact d’une extase inimaginable ; car toutes ces choses sont des formes obscures et des vibrations perverties.

Et quel sera la fin de toute l’histoire ? Si le miel pouvait se goûter lui-même et goûter toutes ses gouttes à la fois, et si toutes ses gouttes pouvaient se goûter l'une l'autre, et chacune goûter le rayon tout entier comme elle-même, telle serait la fin pour Dieu, pour l'âme de l'homme et l'univers. 1

Trois composantes, ou plutôt trois aspects du Divin, sont discernables : Divin immanent (âme individuelle), Divin universel et Divin transcendant. Paradoxalement, le Divin est indivisible, situé au-delà de l’espace et du temps.

LE DIVIN IMMANENT (âme individuelle).

L’âme individuelle est située derrière le chakra cardiaque, dans une dimension située au-delà de l’espace tridimensionnel. Lorsqu'on prête serment, la main est posée sur le cœur, comme pour prendre à témoin l'âme.

Toutes les émotions spirituelles sont ressenties au niveau du chakra cardiaque : Amour divin, commisération, compassion, abnégation, altruisme, résignation, etc… Le remord et le repentir, qui poussent parfois les criminels à se livrer à la justice, sont aussi des émotions spirituelles.

Le Divin immanent est caché au plus profond de soi. L'âme individuelle enregistre toutes les actions positives ou négatives. L'évolution spirituelle n'a lieu que dans le monde matériel. Les disciplines religieuses, mystiques et yogiques sont des méthodes pour prendre conscience de son âme, éveiller les centres de conscience et accélérer l’évolution spirituelle.

L’âme individuelle a été appelée Jivatman (Hindous), Soi (psychanalystes), être psychique (Sri Aurobindo), Ab (anciens Egyptiens), Divin évolutif, Divin immanent, Divin intérieur, corps du Christ, corps christique, Tabernacle Sacré, Joyau Divin, Saint des Saints, Esprit sanctifié, corps de Félicité, corps de Béatitude, Souffle Divin, joyau précieux dans le Lotus, rose mystique, etc…

L’âme individuelle est la partie qui survit à la mort, se réincarne et progresse de vie en vie. Le Christ pour les chrétiens, Krishna pour les hindous et Osiris pour les anciens Egyptiens désignent également le Divin immanent.

L’âme individuelle a été représentée par une colombe chez les chrétiens, un faucon à tête humaine chez les anciens Egyptiens. C’est la petite voix qui indique à chaque instant la décision à prendre, l’acte à accomplir, l’enseignement à donner.

Les animaux n’ont pas d’âme individuelle mais une âme d'espèce, un esprit collectif, un génie qui préside à la destinée de la race, transmet les instincts acquis et organise les actions collectives. Les mammifères supérieurs ont un embryon d’âme qui se réincarne. Certains sujets, qui sont revenus d’une NDE (Near Death Expérience), racontent avoir été accueillis par leur animal favori.

Entrer en contact avec sa propre âme est une expérience inouïe décrite par les mystiques. Une puissante étreinte, une intense vibration est ressentie au niveau du cœur et rayonne dans l'être tout entier. Aucun qualificatif n'est assez grand pour décrire cette expérience extraordinaire. C’est l’Ananda suprême, la félicité extrême, le ravissement absolu, l’Amour divin, la joie incommensurable, la béatitude inouïe, l’ivresse divine, le plaisir infini, la jouissance absolue, la suavité ineffable, la jubilation absolue, l’embrasement mystique.

Une extase mystique ne s’oublie jamais ; ceux qui se demandent s’ils ont été, ne serait qu’une seule fois dans leur vie, en contact avec leur âme, répondent négativement à leur question. Cette expérience est un éveil à la vie spirituelle. Le but de la vie n’est pas de profiter au maximum des plaisirs durant l’existence terrestre mais de prendre conscience de son âme et d’écouter sa voix.

Ecouter la voix du cœur permet d’éviter les entreprises funestes et situations défavorables. L’âme indique à chaque instant le chemin à suivre. Un malaise est ressenti dans la région du cœur lors de toute atteinte grave à l’évolution spirituelle. Le malaise ne s’impose pas mais peut aller jusqu’à un refus de collaboration.

Par un étrange dédoublement, C.G.Jung (1875-1961) dialoguait avec le Soi, qu’il considérait comme son âme. Le 5 janvier 1922, il a une conversation à propos de sa vocation :

(Moi) : Il faut que je te parle. Pourquoi ne me laisses-tu pas dormir alors que je suis fatigué ? Je pense que c’est toi qui me déranges ; Qu’est-ce qui t’incite à me maintenir éveillé ?

(Âme) : Il n’est pas l’heure pour toi de dormir, mais de veiller et de préparer, au cours d’un travail nocturne, des choses importantes. La grande œuvre commence.

(Moi) : Quelle grand œuvre ?

(Âme) : L’œuvre qui doit être accomplie maintenant. C’est une œuvre vaste et difficile. Pas le temps de dormir si, pendant la journée, tu ne trouves pas le temps de t’occuper de cette œuvre.

(Moi) : Mais je ne savais pas que pareille chose était en marche.

(Âme) : Mais tu aurais dû t’en rendre compte puisque cela fait longtemps que je trouble ton sommeil. Cela fait longtemps que tu es trop inconscient. A présent, il te faut accéder à un échelon de conscience supérieur.

(Moi) : Je suis prêt. Qu’en est-il ? Parle !

(Âme) : Ecoute donc. Ne plus être chrétien est facile.

(Moi) : Mais quoi d’autre alors.

(Âme) : Autre chose va advenir. Tout t’attend. Et toi ? Tu restes muet et tu n’as rien à dire. Il faut pourtant que tu parles. Pourquoi as-tu reçu une révélation ? Tu n’as pas le droit de la cacher. Tu te préoccupes de la forme ? La forme a-t-elle jamais eu d’importance quand il s’agit de révélation ?

(Moi) : Mais tu ne veux quand même pas dire que je dois publier ce que j’ai écrit ? Ce serait un désastre. Et qui pourrait comprendre ?

(Âme) : Non, écoute ! Tu ne dois pas rompre d’hyménée, autrement dit briser ton union avec moi, personne ne doit prendre ma place… Je veux régner seule.

(Moi) : Tiens donc, tu veux régner ? Comment peux-tu t’arroger le droit d’une pareille outrecuidance ?

(Âme) : Ce droit m’est dû, car je te sers, toi et ta vocation. Je pourrais tout aussi bien dire que tu es le premier sur la liste, mais c’est surtout ta vocation qui est la première.

(Moi) : Mais quelle est ma vocation ?

(Âme) : La nouvelle religion et son annonce.

(Moi) : O Dieu, comment faire ?

(Âme) : Ne sois pas de si peu de foi. Personne ne le sait mieux que toi. Personne ne pourrait le dire mieux que toi. 2

LE DIVIN UNIVERSEL (conscience cosmique).

La conscience cosmique est un état d’identification avec le Divin universel. Cette expérience résulte de la grâce divine et d’un long travail sur soi.

La vision d’une vaste étendue (mer, désert, sommet d’une montagne), peut déclencher la conscience cosmique chez des sujets privilégiés.

Cette expérience a été comparée à un élargissement horizontal de la conscience. C’est l’expérience de l’infiniment grand. La présence divine est ressentie partout et dans tout lieu. Il n’y a plus de division entre soi et les autres. Un amour absolu est ressenti pour toute la création. La conscience cosmique est une expérience spirituelle. La conscience devient globale, intégrale. Si l’attention se porte sur un arbre, on ressent à la fois la photosynthèse, la circulation des énergies et la sève.

L’expérience du Divin universel permet une ouverture vers le Surmental ou monde des Dieux.

Paramhansa Yogananda (1893-1952) a admirablement décris cette expérience dans son ouvrage, Autobiographie d'un yogi :

Mon corps semblait s'être inexorablement figé ; le souffle s'échappa de mes poumons, comme aspiré par un gigantesque aimant ; l'âme et l'esprit, arrachés à leur assise spatiale, jaillirent par chaque pore comme un fluide lumineux. Je ne sentais plus mon corps, bien que mes facultés exacerbées ne m'eussent jamais procuré une telle plénitude de la vie. Mon Moi n'était plus confiné au corps, mais embrassait les atomes ambiants. Les gens, dans les rues les plus lointaines, semblaient traverser doucement mon être devenu illimité. Les racines des plantes et des arbres m'apparaissaient dans les profondeurs du sol rendu transparent et je suivais l'intense circulation de leur sève.

Le panorama des environs s'étala à perte de vue devant moi. Mon champ visuel, devenu global, me permettait d'embrasser tout d'un seul regard ; derrière ma tête, je vis des gens descendre le Rai Ghat Road et j'aperçus une vache blanche qui s'approchait lentement ; elle atteignit la porte de l'ermitage, pénétrant ainsi dans le champ de ma vision habituelle. Lorsqu'elle eut franchi la porte, je continuai à la distinguer clairement à travers le mur de briques…

Une ivresse indicible envahit mon âme comme les vagues de l'océan. Je compris que l'esprit de Dieu est béatitude inexprimable, que Son corps est tissé d'une infinité de rayons. Une splendide auréole épanouie au tréfonds de mon âme s'amplifiait en englobant vallées et continents, terre, soleils et constellations, nébuleuses, amas stellaires jusqu'aux ultimes galaxies…

Soudain, je repris le souffle. Avec un désappointement intolérable, je réalisai que l'immensité de l'infini s'était évanouie. Une fois de plus, je me trouvai enfermé dans l'humiliante prison de mon corps. 3

LE DIVIN TRANSCENDANT.

Le Divin transcendant est la partie située au-delà de l’espace et du temps. D'autres noms lui ont été donnés : Divin statique, corps Causal, Paramatman (Hindous).

Le Samâdhi yogique, le Satori des moines zen sont des expériences décrivant l’identification au Divin transcendantal. Cette expérience ultime est un retrait hors de la manifestation matérielle. C’est un état impersonnel, une transe hors de l’espace et du temps, dont il ne reste aucun souvenir quand on se réveille. Les gens qui y sont entrés sont incapables de dire ce qui leur est arrivé. Les anciens yogas considéraient le Samâdhi comme le but ultime à atteindre.

Mère Mirra Alfassa (1878-1973), compagne spirituelle de Sri Aurobindo et fondatrice d’Auroville, apporte un éclairage nouveau sur cette expérience :

Dans l’ancien temps, c’était considéré comme une condition très supérieure. On pensait même que c’était le signe d’une grande réalisation… J’avais toujours lu des choses merveilleuses sur cet état de transe ou de Samâdhi, et il se trouvait que je ne l’avais jamais eu. Alors je ne savais pas si c’était un signe d’infériorité.

Quand je suis arrivé ici, une de mes premières questions à Sri Aurobindo a été : « Que pensez-vous du Samâdhi, de cet état de transe dont on ne se souvient pas ? On entre dans une condition qui paraît béatifique, mais quand on en sort, on ne sait pas du tout ce qui est arrivé. »

Alors il m’a regardé, il a vu ce que je voulais dire et il m’a dit : « C’est de l’inconscience…. Oui, vous entrez dans ce que l’on appelle samâdhi quand vous sortez de votre être conscient et que vous entrez dans une partie de votre être qui est complètement inconsciente, ou plutôt dans un domaine où vous n’avez aucune conscience correspondante… Vous êtes dans un état impersonnel, c’est-à-dire dans un état où vous êtes inconscient, et c’est pour cela, naturellement, que vous ne vous souvenez de rien, parce que vous n’avez été conscient de rien. »

Alors, cela m’a rassurée et je lui ai dit : « Eh bien voilà, cela m’est jamais arrivé. » Il m’a répondu : « A moi non plus. » 4

Dans l’échelle de l’être, qui s’étend de la conscience la plus extérieure à la conscience la plus haute, il y a des vides, des solutions de continuité, et quand la conscience monte, descend et remonte l’échelle, elle passe par des espèces de trous noirs où il n’y a rien. Alors elle entre dans un sommeil, une sorte d’inconscience, se réveille tant bien que mal de l’autre côté et se souvient mal de ce qu’elle a rapporté d’en haut. C’est ce qui arrive très fréquemment et spécialement dans cet état que l’on appelle samâdhi .Les gens qui entrent en samâdhi découvrent qu’entre leur conscience extérieure active et leur conscience de méditation, il y a un vide.5

LA SAINTE TRINITÉ.

Dans l’ancienne Egypte, la Trinité était représentée par Osiris le Père, Isis la Mère universelle et Horus le Fils.

La Trinité grecque était composée par Zeus le Père, Démeter la Mère et Dionynos le Fils.

Dans la théologie Hindoue, la Trinité comprend trois grands Dieux : Brahma, le créateur, Vishnou le conservateur et Shiva le transformateur.

Selon l’Eglise chrétienne, le Père est le créateur du ciel et de la terre, le Fils s’est incarné en Jésus-Christ, et le Saint Esprit est l’intercesseur entre le Père et le Fils.

La Sainte Trinité est le mystère d'un seul Dieu en trois personnes distinctes : le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Dans les Evangiles, le Christ révèle aux Apôtres qu’il est le fils de Dieu, le Père ne faisant qu’un avec lui. Le Saint Esprit apporte les dons de glossolalie, prophétie et guérison.

Beaucoup de théologiens chrétiens, qu’ils soient catholiques, orthodoxes ou protestants, n’ont rien compris au mystère de la Sainte Trinité. Carl Gustav Jung, dont le père était pasteur, raconte une anecdote édifiante à ce sujet :

Mon père me donnait personnellement des cours d’instruction religieuse en vue de la confirmation, ce qui m’ennuyait au-delà de toute mesure. Un jour que je feuilletais le catéchisme pour trouver autre chose que des fadaises coutumières, d’ailleurs incompréhensibles et inintéressantes sur le « Seigneur Jésus », je tombai sur le paragraphe concernant la trinité de Dieu. Voilà qui suscita mon intérêt : une unité qui est en même temps une trinité ! C’était un problème dont la contradiction interne me captivait. J’attendais avec impatience l’instant où nous aborderions cette question. Quand nous y fûmes, mon père dit : « Nous en arrivons maintenant à la Trinité ; mais nous allons passer là-dessus car, à vrai dire, je n’y comprends rien. »

D’une part, j’admirai la sincérité de mon père, mais d’autre part, je fus fortement déçu et je pensai : « Nous y voilà ! Ils n’en savent rien et n’y réfléchissent pas. Comment pourrais-je en parler ? » 6

Le Père chrétien, c’est le Divin universel créateur de l’univers. La prise de conscience du Divin universel donne l’expérience de la conscience cosmique.

Le Fils chrétien désigne l’âme incarnée, l'âme individuelle, le Divin immanent, le Divin évolutif, le Saint des Saints, le tabernacle Divin, le Divin intérieur. Prendre conscience du Fils provoque l’extase mystique.

Le Saint-Esprit est l’aspect le plus mystérieux de la Sainte trinité. Il est symbolisé par une colombe blanche, une langue de feu ou encore un buisson ardent. Les Saints mystiques et Pères de l’église chrétienne ont toujours parlé de la descente du Saint-Esprit et des pouvoirs, dons et charismes associés. Cela correspond à l’énergie évolutive telle que la concevait Sri Aurobindo.

Les dons ou charismes reposent sur l’exercice des 7 Vertus (foi, espérance, charité, prudence, tempérance, force, justice) et la lutte contre les 7 péchés capitaux (orgueil, avarice, luxure, envie, gourmandise, colère, paresse). Ces ascèses sont comparables aux disciplines yogiques nécessaires pour éveiller l’énergie évolutive et activer les chakras de la tradition ésotérique. La descente du Saint Esprit éveille les chakras.

LES RELIGIONS.

Toutes les religions ont été fondées par des Avatars et Maîtres Spirituels dont la mission fut d’élever la conscience spirituelle des peuples dans lesquels ils ont vécu.

Les grandes religions sont le Christianisme, le Judaïsme, le Bouddhisme, l’Hindouisme et l’Islamisme, auxquelles il faut ajouter des religions mineures : Lamaïsme, Shintoïsme, Bahaïsme, Confucianisme, Zoroastrisme, Taoïsme, Chamanisme, Témoins de Jéhovah, Amish, Mormons, etc… La psychanalyse de Jung peut également être considérée comme une religion car elle permet de prendre conscience du Soi divin.

Il y a aussi des religions sans Dieu qui demandent l’obéissance à tous leurs membres, comme les organisations sociopolitiques : Communisme, socialisme, franc-maçonnerie, scientologie, transhumanisme, matérialisme scientifique, etc...

Une nouvelle religion sans Dieu est en train d’émerger avec l’intelligence artificielle (IA). L’élite mondialiste rêve d’un monde où tout serait surveillé par l’IA dans des villes connectées et où les humains seraient connectés avec des puces implantées.

Les sectes sataniques sont aussi des religions, mais le Dieu qu’elles vénèrent est Lucifer, Moloch ou Satan. Leurs membres se cachent parfois derrière des organisations laïques ou philanthropiques.

A la différence des monothéismes, les polythéismes, qu’ils soient antiques ou contemporains, ne s’estiment pas détenteurs de la Vérité absolue. Cela laisse une certaine liberté de penser et empêche la naissance de l’intégrisme :

Quitte à surprendre, on pourrait affirmer que la différence principale entre les monothéismes et les polythéismes antiques ne réside pas tant dans le nombre des dieux que vénèrent les fidèles que dans la conception que les uns et les autres se font des dieux des autres. Pour les trois grands monothéismes, il n’existe qu’un Dieu et un seul, le leur, et toute autre croyance relève de l’idolâtrie. Ils se fondent en quelque sorte sur l’exclusion, sur la séparation entre deux groupes antagonistes, fidèles et infidèles, croyants et incroyants, quel que soit le nom qu’on leur donne selon les époques. En conséquence, l’Autre apparaît comme un adversaire qu’il faut amener à croire de gré ou de force. Même si le Judaïsme a renoncé depuis longtemps à cette quête missionnaire, il ne la récuse pas et envisage la conversion de tous à la fin des temps. Quant au Christianisme et à l’Islam, il suffit de se retourner sur leur longue histoire de violences pour prendre conscience de leur volonté de domination universelle et exclusive…

Les polythéismes antiques opposent une conception du divin radicalement étrangère qui me semble interdire la naissance d’un intégrisme ou, si l’on préfère d’un fondamentalisme. En premier lieu, les polythéismes se montrent ouverts aux autres : Pour un Grec, un Romain, un Gaulois ou un Egyptien, les dieux des autres sont des dieux au même titre que les siens propres. 7

Des codes, préceptes et commandements ont été établis par les religions pour freiner les désirs, passions et pulsions en contradiction avec les lois sociales. Ces codes moraux sont utiles et même indispensables pour les esprits simples mais ils deviennent rapidement des entraves pour les personnes plus évoluées. Sri Aurobindo et Douce Mère avaient donné leur avis sur les religions :

Nous appelons ῎religion῎ toute conception du monde ou de l’univers qui se présente comme une Vérité exclusive en laquelle on doit avoir une foi absolue, généralement parce que cette Vérité est censée être le résultat d’une révélation.

La plupart des religions affirment l’existence d’un Dieu et les règles à suivre pour Lui obéir, mais il y a aussi les religions sans Dieu, telles les organisations sociopolitiques qui, au nom d’un Idéal ou de l’État réclament le même droit à l’obéissance.8

Chacune des religions peut raconter la même histoire. L’occasion de sa naissance est la venue d’un grand instructeur dans le monde ; il est l’incarnation d’une divine vérité et s’efforce de la révéler ; mais les hommes s’en saisissent, en font commerce et en tirent une organisation pour ainsi dire politique. La religion est munie par eux d’un gouvernement, d’une administration et de lois, avec ses articles de foi et ses dogmes, ses règles et ses règlements, ses rites et cérémonies, tous imposés aux adhérents comme des choses absolues et inviolables. De même que les états, la religion ainsi construite distribue des récompenses au loyal et inflige des punitions à celui qui se révolte ou s’égare, à l’hérétique, au renégat.

Le premier et principal article de foi de ces religions est toujours : « Ma religion possède la vérité suprême, la seule ; toutes les autres sont dans le mensonge ou, en tout cas inférieures. » 9

L’insuffisance de la religion vient de ce qu’elle a confondu l’essentiel et l’accessoire. La vraie religion est la religion spirituelle ; c’est la recherche de Dieu, une ouverture de la vie plus profonde de l’âme au Divin immanent, à l’Omniprésence éternelle. Dogme, culte, code moral sont des aides et des soutiens qu’on peut offrir à l’homme, mais qu’on ne doit pas lui imposer… La religion, quand elle s’identifie seulement à un credo, à un culte, à une Eglise, à un système de formes cérémonielles, peut très facilement devenir une force retardatrice.10

Chaque religion a aidé. Le Paganisme a augmenté dans l’homme la lumière de la beauté, la largeur et la grandeur de la vie, la tendance à une perfection multiforme. Le Christianisme lui a donné quelque vision de la charité et de l’amour divins. Le Bouddhisme lui a montré un noble moyen d’être plus sage, plus doux, plus pur ; le Judaïsme et l’Islamisme, comment être religieusement fidèle en action et zélé dans sa dévotion pour Dieu. L’Hindouisme lui a ouvert les plus vastes et plus profondes possibilités spirituelles. Ce serait une grande chose si toutes ces vues de Dieu pouvaient s’embrasser et se fondre l’une dans l’autre ; mais les dogmes intellectuels et l’égoïsme de ces cultes barrent le chemin.11

Le Christianisme.

Les chrétiens, qu’ils soient catholiques, protestants ou orthodoxes, se réfèrent tous à l’enseignement donné par le Christ et rassemblé dans le Nouveau Testament. Le Christianisme a permis d’élever la conscience de l’humanité avec les notions de charité, bonté, fraternité, ainsi que le sens du sacrifice. Le Christ fut une émanation de l’Amour divin. C’est la voie qu’ont suivi de nombreux Saints mystiques.

Les Chrétiens doivent respecter les dix commandements de l’Ancien Testament :

Tu n'adoreras pas d'autre Dieu que moi ; tu ne fabriqueras aucune idole ; tu ne prononceras pas mon nom de manière abusive ; souviens-toi du jour de repos pour le sanctifier ; tu honoreras ton père et ta mère ; tu ne tueras point ; tu ne commettras pas d'adultère ; tu ne voleras pas ; tu ne porteras pas de faux témoignage ; tu ne convoiteras pas les biens, ni la femme de ton prochain. (Exode, XX ; 1-18).

La religion chrétienne a été fondée deux cents ans après la mort du Christ. Cette religion est devenue une institution politique avec un gouvernement, des ministres, rites et cérémonies. De graves déformations spirituelles sont apparues avec le dogme de la résurrection des morts, les notions de péché mortel, enfer, damnation éternelle, ainsi qu’une conception infantile du Paradis. Le pire fut l’inquisition qui, sous prétexte de chasser le diable, fit des milliers de victimes en plusieurs siècles.

Appartenir à une religion crée un lien subtil, une sorte d’hypnotisme, dont il est difficile de se débarrasser. Il en est ainsi de la religion chrétienne avec les confessions, cérémonies et sacrements. L’opinion de Mère Mirra et Sri Aurobindo sur la religion chrétienne est la suivante :

Le Christ, Sri Aurobindo le considérait comme un Avatar. Il l’a toujours dit : c’était une des émanations du côté d’Amour du Divin. Mais alors ce qu’on en a fait !... D’ailleurs, la religion a été fondée deux cents ans après sa mort. Et c’est tout à fait une construction politique de domination, faite avec, par derrière, le Seigneur du mensonge (l’Asoura), qui a pris quelque chose de vrai et qui l’a tordu, comme il a l’habitude de le faire.

Il y a à boire et à manger dans cette religion, le nombre de sectes ! Il n’y a qu’une chose en commun, c’est la divinité du Christ, et alors c’est devenu asourique en ce sens qu’il est devenu unique : il n’y a eu qu’une incarnation, c’est le Christ. Et c’est là où tout est allé de travers…

Oh ! Mais si tu parles des puritains, des protestants… ceux-là sont effroyables, ceux-là ceux les pires. Encore que le catholicisme garde un peu le sens occulte, et puis ils ont après tout une certaine adoration de la Vierge, qui les laisse en contact avec quelque chose qui n’est pas asourique. 12

Cette religion-là (le Catholicisme), c'est peut-être celle contre laquelle j'ai lutté le plus. Et pour une très simple raison, parce que son pouvoir, son moyen d'action (le pouvoir qu'elle utilise comme moyen d'action), c'est la peur. Et ça, c'est de toutes choses la plus dégradante… Alors j'ai regardé, et j'ai vu comme une pieuvre immense sur la terre, de cette formation d'Église, de l’enfer, avec laquelle ils tiennent les gens. La peur de l’enfer. Même quand toute votre raison, toute votre intelligence, tout votre sentiment est contre, il y a cette pieuvre de la peur de l’enfer qui, la nuit, vous saisit…

Et puis, plus jeune, j'étais en Italie, à Venise, et je faisais une peinture dans un coin de St. Marc, la cathédrale (c'est un endroit merveilleux, d'une grande beauté), et il se trouvait que j'étais assise tout près d'un confessionnal. Un jour que j'étais là à peindre, j'ai vu arriver le prêtre, qui est entré dans le confessionnal – cet homme... tout noir, grand, maigre, avec vraiment le masque de la méchanceté, de la dureté: une méchanceté impitoyable. Il s'est enfermé là-dedans. Peu de temps après, est arrivée une femme d'un âge moyen, vers les trente ans, gentille, très douce – pas intelligente mais très douce –, et tout de noir vêtue. Elle s'est mise dans la boîte (lui, était enfermé, on ne pouvait plus le voir), et ils se parlaient à travers un grillage. Il faut dire que c'est beaucoup plus moyenâgeux qu'en France, c'était vraiment... c'était presque théâtral.

Elle s'est agenouillée là, je voyais la longue robe qui sortait, et puis elle parlait (je ne pouvais pas entendre, elle chuchotait; d'ailleurs ils parlaient italien tous les deux, mais enfin je comprends l’italien), on entendait à peine les voix, il n'y avait pas de son. Et alors, tout d'un coup, j'ai entendu d'abord que la femme sanglotait (elle avait des spasmes et elle sanglotait), mais ça continuait, lorsque, soudain, un écroulement: elle s'était évanouie, par terre. Alors cet homme a ouvert la porte en poussant le corps avec la porte – et il est parti, tout droit, sans un regard en arrière. Tu sais, j'étais jeune, eh bien, si j'avais pu, je l’aurais tué. C'était une monstruosité qu'il venait de faire. Et il s'en allait... c'était un morceau d'acier qui sortait.13

Le Judaïsme.

Le Judaïsme vénère uniquement Yahvé, dont le nom ne peut pas être prononcé. Il se réfère à l'Ancien Testament et, en particulier à la Torah, les cinq livres constituant la première partie de la Bible.

Les Juifs attendent toujours un hypothétique Messie qui viendra pour les sauver et inaugurer une ère de paix, harmonie et bonheur. Jésus était venu en Palestine il y a 2000 ans pour libérer les Juifs de l’ancienne religion, mais ils ne l’ont pas reconnu.

Les juifs respectent les Dix Commandements imprimées sur les Tables de la Loi que Moïse reçut directement de Dieu sur le Mont Sinaï. Ils appliquent également toute une série de préceptes et obligations en rapport avec la vie, le travail, la communauté et Dieu.

Jéhovah ou Yahvé, le Dieu des Juifs, autorise et justifie la loi du Talion, ῎œil pour œil, dent pour dent῎, toujours avec la même signification : la vengeance est légitime si elle est proportionnelle au crime commis. La réponse de Jésus aux initiés juifs révèle son opinion sur la religion juive :

Jésus dit : « Si Dieu était votre Père, vous m’aimeriez ; car, moi, c’est de Dieu que je suis sorti et que je viens ; je ne suis pas venu de moi-même, mais c’est lui qui m’a envoyé. Pourquoi ne connaissez-vous pas mon langage ? Parce que vous ne pouvez pas entendre ma parole. Vous avez pour père le Diable, et vous voulez faire les désirs de votre père. Lui, était homicide dès le commencement. Il ne s’est jamais tenu dans la vérité parce qu’il n’y a pas de vérité en lui. Quand il dit des mensonges, il parle de la manière qui lui est naturelle, parce qu’il est menteur et père du mensonge. » (St Jean VIII, 42-44).

L’Islamisme.

L’Islam considère que l’Ancien et le Nouveau Testament ont été corrompus par des erreurs de copie et traduction. Pour cette raison, le prophète Mahomet, béni soit-il, a reçu un nouveau message délivré par Dieu, par l’intermédiaire de l’ange Gabriel.

Le Coran, fondement de la vie sociale, religieuse et politique des Musulmans, a pris sa forme définitive dans les années 644-656, soit une vingtaine d’années après la mort du prophète. L’Islamisme a valorisé l’art, la beauté et l’harmonie sous toutes les formes.

Les cinq piliers de l’islam sont : témoigner qu’Allah est le Dieu véritable et que Mahomet est son prophète ; prier cinq fois par jour à des heures bien précises ; jeûner pendant le Ramadan ; faire l’aumône aux pauvres et indigents ; effectuer le pèlerinage à la Mecque ; le djihad (la guerre sainte) est considéré comme le sixième pilier de l’Islam. Certains versets coraniques sont conformes aux 10 commandements de l’Ancien testament, sans y faire référence expressément.

La charia, un ensemble de lois islamiques, prévoit des châtiments corporels et régit la vie sociale. Les lois islamiques étaient probablement adaptées au temps du Prophète et à la nature impulsive et passionnée des peuples musulmans. Avec l’évolution des sociétés modernes, ces règles moyenâgeuses sont devenues obsolètes.

L’Islam est la seule religion qui justifie la guerre sainte. Le djihad ne signifie pas la guerre extérieure contre les mécréants (les incroyants) mais la lutte intérieure pour contrôler ses propres passions et pulsions. Autrement dit, le djihad est la résistance à la tentation de s’écarter du chemin de Dieu. Un principe spirituel qui s’applique à chaque instant de la vie.

L’opinion de Sri Aurobindo sur l’Islamisme est la suivante :

La culture islamique ou Mahométane apporta au monde à peine quelque chose que l’on puisse qualifier de fondamentalement important et innovant. La culture islamique fut principalement empruntée aux autres. Leurs mathématiques et astronomie et d’autres sujets venaient d’inde ou de Grèce. C’est vrai qu’ils donnèrent à ces choses une nouvelle orientation. Mais ils ne créèrent pas beaucoup. Leur philosophie et leur religion sont trop simple et le soufisme est largement le résultat des gnostiques qui vivaient en Perse et l’aboutissement logique de cette école de pensée est principalement inspiré par le Vedanta.14

Le Bouddhisme.

L’enseignement du Bouddha, défini comme la voie du Milieu (ni attachement, ni mortification), consiste en une compréhension juste des choses qui conduit à la paix et à la libération de la ronde des naissances. Le terme ῎Nirvâna῎ provient du sanskrit et signifie extinction ou éteindre. Il fait référence à l’extinction des désirs, attachements et illusions, considérés comme les sources principales de la souffrance humaine. La libération de la ronde des naissances est obtenue en suivant les quatre Vérités et l’octuple sentier.

L’octuple Sentier se compose de huit éléments :

1. la vue correcte. La douleur est associée à l’existence et toute chose est impermanente.

2. L’intention ou les désirs justes. Remplacer les désirs par des aspirations. Se libérer des attachements et être dans un état de bienveillance perpétuelle.

3. La parole juste. Ne jamais parler inutilement et éviter toute parole malveillante.

4. L’action juste, honnête. L’honnêteté mentale est une des choses les plus difficiles à obtenir.

5. Le moyen de subsistance juste. Eviter de faire le mal volontairement à toute créature.

6. L’effort correct. Eviter de faire des efforts inutiles, mais réserver son énergie à surmonter l’ignorance et le mensonge.

7. L’attention ou la vigilance juste. Avoir l’esprit vif et vigilant ; Ne pas vivre dans l’indolence ou la semi inconscience.

8. La concentration juste. Arrêter de passer son temps à faire des choses qui abaissent la conscience mais essayer de comprendre le sens de l’incarnation terrestre.

Ensemble, ces pratiques aident les individus à cultiver la sagesse, la conduite éthique et la discipline mentale nécessaires pour atteindre le Nirvâna.

Le Bouddhisme enseigne l’impermanence des choses et la libération de la souffrance. La fin de la souffrance nécessite l’abolition des désirs et un retrait hors de la manifestation terrestre. Le nihilisme bouddhique a été préjudiciable aux peuples d’Orient en encourageant le fatalisme, l’inactivité et la résignation dans la vie :

Cette conception d’un monde essentiellement mauvais, parce qu’il est le produit du désir et dont il faut s’échapper à tout prix et le plus vite possible, a été la plus grande et la plus sérieuse déformation de toute la vie spirituelle dans l’histoire de l’humanité.

Elle pouvait être utile, peut-être, à un moment donné, car tout est utile dans l’histoire du monde, mais cette utilité est passée, elle est périmée, et il est temps que cette conception soit dépassée et que l’on retourne à une Vérité plus essentielle et plus haute, qu’on remonte vers la Joie d’être, la Joie de l’union et de la manifestation du Divin. C’est une nouvelle orientation, je veux dire nouvelle dans sa réalisation terrestre, qui doit remplacer toutes les orientations spirituelles précédentes et ouvrir le chemin à la réalisation nouvelle, qui sera une réalisation supramentale. C’est pour cela que je vous disais récemment que seule la Joie, la joie divine vraie, peut remporter la Victoire.15

L’Hindouisme.

L’Hindouisme n’existe pas en temps que mouvement religieux. Cinq religions polythéistes sont aujourd'hui présentes en Inde : Brahmanisme, Shivaïsme, Vishnouisme, Shaktisme et Jaïnisme. Krishna fut un Avatar adapté à l’époque où il a vécu.

Toutes ces religions recommandent la vie ascétique, considèrent la sortie de la manifestation terrestre comme la seule issue possible et croient encore à la métempsycose, la réincarnation dans des animaux ou plantes.

L’ascétisme n’entraîne bien souvent que dépression, tristesse, agitation, révolte, découragement et apathie. Vivre dans le plus complet dénuement facilite le détachement des biens et personnes mais ne change pas fondamentalement la nature vitale et mentale de l’être humain :

La raison pour laquelle la Tapasya physique, ou mortification de la chair, n’est pas efficace ou décourageante, est que par elle-même elle n’est pas suffisante pour apporter un changement dans le vital ou le mental. Vous pouvez très bien faire Tapasya et cependant laisser le vital absolument inchangé.

Un tel changement peut plus facilement être apporté directement sans recourir à des moyens physiques. La Conscience est un moyen plus direct pour apporter le changement requis.

Il y a une autre raison à ce découragement : la tapasya physique, quand elle est correctement entreprise, apporte une augmentation importante d’énergie, et le résultat dépend de celui qui prend cette énergie. Généralement, on constate que des forces mauvaises s’emparent de cette énergie…

Toute cette idée de souffrance et d’immolation vient du plan vital où la souffrance est la loi du développement et c’est l’influence Asourique qui a mis cela sur l’humanité.16

En ce début de XXIᵉ siècle, beaucoup d’humains sont à la recherche d’une spiritualité, mais débarrassée des dogmes étroits, credo dépassés et rites incompréhensibles. Quand les gens évoluent, s’éveillent et deviennent individualisés, ils n’ont plus besoin d’obéir à une religion quelconque par mimétisme, manque de personnalité, conformisme, peur ou ignorance. Aujourd’hui les psychothérapeutes, assistantes sociales et le coaching ont remplacé les prêtres avec leurs confessions et sermons.

Les religions restent utiles pour tous ceux qui ont encore besoin d’elles avec leurs codes, préceptes et commandements, mais elles deviennent rapidement des entraves pour tous ceux dont l’âme est suffisamment éveillée pour devenir le guide suprême.

Avec la descente des forces supramentales, le temps des religions est terminé. Cela ne signifie pas la fin de toute spiritualité mais l’arrivée d’une spiritualité universelle déconnectée des pratiques religieuses.

Les méthodes et enseignements sont hérités des conceptions orientales. Ces disciplines ou yogas visent à l’éveil spirituel et la transformation du corps physique. La vraie spiritualité est une ascèse personnelle, individuelle, qui n’a pas besoin de religion pour exister.

LES PRINCIPES SPIRITUELS.

D’après les traditions occultes, quatre principes ou archétypes divins ont été émanés du Suprême pour aider la manifestation terrestre. Ces quatre principes spirituels ou soifs d’Absolu caractérisent les âmes humaines :


	Amour inconditionnel. Aimer avec bienveillance sans demander un retour.

	Beauté et Harmonie. Ressentir une attirance irrésistible vers tout ce qui est beau, esthétique et harmonieux.



	Conscience. Aspirer à une élévation de Conscience vers la Supraconscience ou Conscience de Vérité.

	Vérité. Exprimer la Vérité et l’Authenticité dans les actions, paroles et écrits, quel que soit le prix à payer.


De manière similaire, douze qualités, attitudes ou perfections psychologiques participent à l’évolution spirituelle :


	Sincérité – Être vrai avec soi-même et le divin. Sans sincérité il est impossible de progresser.

	Humilité – Reconnaître ses propres défauts et limitations. L’humilité est meilleure des qualités et la plus difficile à obtenir.

	Gratitude – Remercier le Divin quels que soient les aléas de la vie. Être confiant dans la destinée.

	Persévérance – Avancer toujours, malgré les obstacles et les épreuves. Endurance et patience face à l’adversité.

	Aspiration – Aspirer intensément à la lumière et refuser les tentations des forces obscures.

	Réceptivité – Avoir une attitude d’ouverture et réceptivité face aux forces évolutives.

	Progrès – Être toujours au maximum de ce que l’on peut être. Celui qui ne progresse pas recule.

	Courage – Manifester la force et la bravoure face à l’adversité.

	Bonté – Être toujours bon et bienveillant.

	Générosité – Donner et partager de façon désintéressée, sans arrière pensée.

	Égalité – Rester calme, équinamine et centré quelles que soient les circonstances.

	Paix – Éviter les conflits et discussions inutiles.


Le but de l’incarnation terrestre est le développement de qualités spirituelles que l’âme incarnée n’a pas.

Les douze perfections psychologiques sont présentes dans le symbole de Douce Mère, fondatrice d’Auroville.

Norbert Vogel, psychothérapeute français, avait identifié trois soifs d’Absolu :

Nous portons tous en nous une triple nostalgie de Vérité, d’Harmonie et d’Unité…

Commençons par la nostalgie de la Vérité. Tout le monde aimerait savoir ce qui est vrai, peu importe le domaine… Plus on s’éloigne du vrai, plus on va mal. Pour expérimenter, il faut découvrir l’être. Il faut vivre la vie sur le terrain, se faire une opinion sur soi-même, être en contact direct. Le vrai apporte par ailleurs davantage de satisfaction que le faux. La nostalgie de Vérité est un très puissant moteur.

La deuxième nostalgie est la nostalgie d’Harmonie. Nous aspirons tous à vivre dans un monde plus harmonieux : nous nous efforçons de porter des vêtements harmonieux, de peindre notre appartement dans des couleurs que nous considérons harmonieuses, nous aimerions vivre des relations harmonieuses, nous aimons entendre des sons harmonieux.

Quant à la troisième nostalgie, peut-être la plus profondément ancrée en l’homme, c’est la nostalgie d’Unité. On constate que l’être humain veut toujours s’unir à quelque chose ou à quelqu’un. On le voit dans le couple, on se met ensemble, on veut faire un, on veut former une union pour la vie. On le constate aussi dans le vie associative… Cette soif d’Unité n’est autre qu’une soif d’Amour. C’est au fond de notre cœur que cette soif d’Unité se ressent le plus intensément, dans la recherche perpétuelle de l’autre, d’une seconde moitié…

Nous pouvons donc résumer ces trois nostalgies en disant qu’il s’agit d’une seule et même nostalgie, la soif d’Absolu. 17

L’ÊTRE PSYCHIQUE (l’âme éveillée).

L'âme évolutive, c’est l’étincelle divine présente derrière le chakra cardiaque au centre de la poitrine. Si tous les humains ont une âme évolutive, tous n’ont pas un être psychique, c’est à dire une âme éveillée, capable de diriger la destinée de façon occulte.

L’âme individuelle est une émanation de la Conscience suprême. Lorsque l’âme évolue, elle devient un être psychique qui se forme progressivement à travers les incarnations successives. Le signe le plus caractéristique d’un être psychique est une attirance irrésistible vers tout ce qui est vrai, beau, bon, noble et pur.

Le mot ῎psychique῎ a été employé par Sri Aurobindo pour sa connotation spirituelle en anglais :

Le mot âme est utilisé très vaguement en anglais, car il désigne souvent l’ensemble de la conscience non physique, y compris le vital avec ses désirs et ses passions. C’est pourquoi l’expression être psychique a dû être utilisé pour distinguer cette parcelle divine des parties instrumentales de la nature.18

En français, le terme ῎psychique῎ prête à confusion car il désigne l’esprit et les pensées, bien qu’il puisse aussi désigner les facultés spirituelles et paranormales. Dans cet ouvrage, l’être psychique désigne l’âme éveillée.

Les âmes éveillées n'ont plus besoin de religion. Les codes moraux sont utiles et même indispensables pour discipliner les âmes simples, mais les rituels, credo et dogmes religieux entravent plus qu’ils n’aident.

La destinée de l’âme individuelle est de devenir un être psychique, c’est à dire une âme éveillée ou un guide suprême. Elle attire alors les meilleures circonstances possibles (livres, rencontres, coïncidences) pour apporter une aide, une indication, un soutien. Les moindres détails de la vie sont arrangés de façon incroyable et de grands progrès sont réalisés. C’est un processus long et difficile qui demande de nombreuses vies.

Une âme éveillée est une âme qui s’est déjà réincarnée de multiples fois, a acquis des qualités spirituelles et est capable de diriger la destinée de façon occulte. :

Si vous avez en vous un être psychique suffisamment éveillé pour veiller sur vous, préparer votre chemin, il peut attirer à vous les choses qui vous aident ; attirer les rencontres, les livres, les circonstances, toutes sortes de coïncidences qui viennent à vous comme si elles étaient amenées par une volonté bienveillante et qui apportent une indication, une aide, un soutien pour prendre des décisions et vous orienter dans la bonne direction. Mais une fois que vous avez pris cette décision, une fois que vous avez décidé que vous trouverez la vérité de votre être, une fois que vous avancez sincèrement sur le chemin, alors tout semble se liguer pour vous aider à avancer. 19

C’est généralement le psychique qui dirige l’être. On n’en sait rien parce que l’on n’est pas conscient de lui, mais c’est généralement lui qui dirige l’être. Si l’on est très attentif, on s’en aperçoit. Mais la plupart des gens ne s’en doutent pas. Par exemple, quand ils ont décidé, dans leur ignorance extérieure, de faire une chose, et qu’au lieu de pouvoir la faire, toutes les circonstances s’organisent pour qu’ils fassent autre chose, ils commencent à crier, à tempêter, à se mettre en colère contre le destin, à dire que la Nature est mauvaise ou que leur destin est funeste ou que Dieu est injuste, ou… n’importe quoi. Tandis que la plupart du temps, c’est juste la circonstance qui était la plus favorable pour leur développement intérieur.20

Notion de bien et mal.

Pour une âme éveillée, les notions judéo-chrétiennes de bien et mal, vice et vertu, sont dépassées et doivent être remplacées par les notions de progrès et régression spirituelle. La moralité n’est qu’une valeur très relative qui change selon les pays et époques.

Le mal est ce qui abaisse ou obscurcit la conscience ; le bien est ce qui l’élève ou l’éclaire ;

Le bien est ce qui aide l’individu et le monde à se rapprocher de leur plénitude divine ; le mal, tout ce qui retarde ou brise cette perfection croissante. Mais puisque la perfection est progressive, puisqu’elle évolue dans le temps, le bien et le mal sont aussi des quantités mouvantes qui, de temps en temps, changent de signification et de valeur. Telle chose qui maintenant est mauvaise et qui, sous sa forme actuelle, doit être abandonnée, était un jour salutaire et nécessaire au progrès général et individuel. Telle autre que nous considérons maintenant comme mauvaise peut fort bien devenir, sous une autre forme et par un autre arrangement, quelque élément d’une perfection future. Et sur le plan spirituel nous transcendons même cette distinction, car là, nous découvrons la raison d’être, l’utilité divine de toutes ces choses que nous appelons bonnes ou mauvaises. Il nous reste alors à rejeter le mensonge qui est en elles, à rejeter tout ce qui est déformé, ignorant, obscur dans les choses prétendues bonnes, autant dans celles que nous prétendons mauvaises…

Finalement, quand l’humain s’achève et que le divin commence, quand le mental disparaît dans la conscience supramentale et que le fini se précipite dans l’Infini, tout mal disparaît dans le Bien divin transcendant qui devient universel sur tous les plans de la conscience qu’il touche.21

Spiritualité et ascétisme.

La spiritualité ne doit pas être confondue avec l’ascétisme. Pour évoluer, il n’est pas nécessaire d’habiter dans une cabane au fond d’un bois, de vivre dans le plus extrême dénuement, de donner tous ses biens, jeûner jusqu’à l’inanition, porter des pulls qui grattent ou des ceintures cloutées, etc…

L’ascétisme des Saints mystiques a dégénéré vers des pratiques morbides : auto-flagellation, fakirisme, port de ceintures cloutées, castration sexuelle, crucifixion et inanition.

Ascètes et moines se retirent dans la solitude pour fuir le monde en pensant qu’ainsi la sublimation des désirs sera plus facile, mais cela n’entraîne bien souvent que dépression, tristesse, agitation, révolte, découragement et apathie. Dans le meilleur des cas il en résultera un état végétatif et sans envergure.

L’ascétisme n’est jamais parvenu à changer positivement la nature vitale et mentale de la personnalité humaine. Les mortifications doivent être remplacées par le juste détachement des biens et personnes.

Il est beaucoup plus difficile de ne pas être attaché aux choses que l’on possède que de ne rien posséder ; ça c’est une chose qui est reconnue depuis des siècles. Cela demande une vertu plus grande de ne pas être attaché aux choses que l’on possède que d’être sans possession… Simplement l’attitude : quand une chose vous vient, la prendre, s’en servir ; quand pour une raison quelconque elle s’en va, la laisser aller, et ne pas la regretter. Ne pas refuser quand elle vient, savoir s’adapter, et ne pas regretter quand elle s’en va.22

Amour psychique et amour humain.

L’attraction sexuelle entre les hommes et les femmes est prévue pour la survie de l’espèce ; les émotions et sentiments vitaux sont la plupart du temps confondus avec l’Amour psychique ou inconditionnel, qui ne demande rien en retour. Le plaisir associé est une dégradation de la félicité absolue ressentie pendant l’extase mystique.

Sri Aurobindo ne croyait pas au mariage comme il existe actuellement. Il n’avait pas d’objection aux relations vitales entre hommes et femmes, mais considérait que ces mouvements n’ont plus leur place pour un yogi et qu’ils doivent être remplacés par une relation d’amitié et unité plus profonde :

Ce que la plupart des gens appelle ῎amour῎ est une chose superficielle et principalement liée au désir sexuel. Cela doit être complètement rejeté.

Il y a une relation plus profonde que cela : c’est celle de l’âme. Cette relation vient de l’intérieur. Elle se manifeste en eux par un idéal d’unité. Une unité mentale, d’âme et du Soi. Cette relation est pleine de paix, large et pure (pavitra). Il n’y a aucune trace de désir vital et d’avidité physique.

Il y a aussi une relation possible de Purusha (principe masculin statique) et Shakti (énergie féminine dynamique) entre l’homme et la femme. Mais cette relation n’est pas sociale, ni ordinaire. Parce qu’être marié à une certaine femme, n’implique nécessairement pas qu’elle soit une Shakti.

Aussi longtemps que ces relations ne sont pas comprises et expérimentées, une autre relation possible est celle des amis. C’est-à-dire que vous devriez vivre avec votre femme comme si c’était une amie qui a le même objectif de vie, sans autre relation que celle de l’amitié.23

Vérité et fausseté.

L’être psychique connaît la Vérité ; si une quelconque erreur est commise, il se sent mal à l’aise tant qu’elle n’est pas rectifiée. C’est l’être psychique qui inspire le remord et le repentir au criminel et le force à se dénoncer :

L’entité psychique… c’est une flamme toujours pure de la divinité cachée dans les choses, et rien de qui vient à elle, rien de ce qui entre dans notre expérience ne peut polluer sa pureté ou éteindre sa flamme. Cette substance spirituelle est immaculée et lumineuse, et, parce qu’elle est parfaitement lumineuse, elle perçoit immédiatement, intimement, directement la vérité de l’être et la vérité de la nature ; elle est profondément consciente du vrai, du bien et du beau, parce que le vrai, le bien et la beau sont proches de son propre caractère naturel… Elle perçoit aussi tout ce qui contredit ces choses, tout se qui s’écarte de son propre caractère natif, le mensonge et le mal, ce qui est laid et malséant ; mais elle ne devient pas ces choses.24

Beauté psychique et beauté esthétique.

Beauté esthétique et beauté psychique sont deux aspects de la beauté qui ne coïncident pas forcément. La beauté physique appartient au monde des formes et doit être recherchée. La beauté psychique est le charme discret de l’âme intérieure :

Dans le monde des formes, un manquement à la beauté est une faute aussi grande qu'un manquement à la Vérité dans le monde des idées. Car la beauté est le culte que la Nature rend au Maître suprême de l’univers ; la Beauté est le langage divin dans la forme. Et une conscience du Divin qui ne se traduirait pas extérieurement par une compréhension et une expression de la Beauté serait une conscience incomplète.25

Il y a un sens de la beauté dans l’être esthétique et il y a aussi un sens de la beauté dans l’être psychique. Il n’y a pas nécessairement de relation entre les deux.

La beauté esthétique appartient au plan vital… La beauté esthétique voit la beauté des formes et lignes et voit aussi que la beauté des formes exprime quelque chose, tandis que la beauté psychique voit le charme de l’âme.

L’être psychique n’a pas le sens de la beauté comme on le comprend ordinairement. C’est plutôt le charme, une beauté intérieure, la beauté de l’âme. Mais ce n’a pas nécessairement la beauté des formes, bien que cela puisse l’être aussi. Un humain qui a une belle âme peut ne pas être beau.26

Les souvenirs psychiques.

L'être psychique enregistre et se souvient de tous les évènements marquants des vies successives. Pendant un temps très court, quelques secondes à une minute, l’être psychique enregistre des mots, sons, images, comme au cinéma, ce qui donne des souvenirs inoubliables se transmettant de vie en vie.

L’accession à cette mémoire psychique peut survenir par l’éveil de l’âme, les séances de régression hypnotique et les expériences de mort imminente. Habituellement, seuls ces souvenirs psychiques sont transmis de vie en vie.

Pendant ces expériences, des sujets racontent avoir vu un film kaléidoscopique devant l’écran de leur conscience. Tous les souvenirs psychiques de cette vie sont revécus :

Les souvenirs psychiques… sont des moments inoubliables de la vie où la conscience est intense, lumineuse, forte, active, puissante, et quelquefois des tournants de l’existence qui ont changé l’orientation de votre vie. Mais jamais on ne pourra dire la robe que l’on portait ou le monsieur avec qui l’on a parlé et les voisins et le genre de champ dans lequel on se trouvait.27

Les émotions psychiques.

Tout le monde ou presque a ressenti au cours da sa vie des émotions ῎psychiques῎ : compassion, empathie, commisération, abnégation, etc.... Elles provoquent inexplicablement l’apparition de larmes dans les yeux. La personne n’est pas malheureuse mais est profondément émue. Ces émotions psychiques surviennent lors de scènes bouleversantes de la vie quotidienne ou à la lecture ou vision de scènes émouvantes. Ces émotions psychiques sont si fortes qu’elles font pleurer. L’être psychique, présent au niveau du chakra cardiaque, vient en avant et manifeste son empathie :

Il y a une condition dans laquelle, si on est mis en présence d’un mouvement psychique très précis, très clair, c’est-à-dire directement psychique, l’émotion est tellement forte que les larmes viennent aux yeux. On n’est pas triste, on n’est pas heureux, ni l’un, ni l’autre ; ça ne correspond pas à un sentiment quelconque, mais c’est une intensité d’émotion qui provient d’un contact avec quelque chose qui est clairement, d’une façon précise, psychique… Quand on est en contact avec une action, un mouvement, une manifestation d’ordre psychique, alors, tout d’un coup, les yeux se remplissent de larmes… L’impression est tellement forte, tellement forte que, certainement, le plus souvent le corps peut à peine la contenir.28

Les dépressions psychiques.

Beaucoup de maladies commencent suite à une dépression psychique. Elle peut arriver à la suite d’un immense chagrin, une anxiété pesante, un surmenage, l’atteinte d’un organe vital, etc…

Par exemple, si un artiste est mis dans un environnement laid, son être psychique peut devenir déprimé.

Les dépressions psychiques peuvent conduire à la mort prématurée. La personne n’a plus le goût de vivre et attire inconsciemment une maladie ou un accident mortel.
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